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TESSILIA KWS
Le meilleur compromis 
richesse/productivité
	Excellent financier aussi bien 
 en champs sains que nématodés

	Très bonne richesse

FIONARA KWS
Fort et en bonne santé

	Financier très élevé

	Très bonne tenue aux maladies

	Type riche à équilibré

	Tolérante rhizomanie forte pression

SMART
LATORIA KWS
TESSILIA
KWS

SMART
LATORIA KWS
FIONARA
KWS

MIRACULA KWS
Tolérante à la rhizomanie
et aux nématodes
	Excellente protection contre la 

 rhizomanie ET les nématodes

	Très bonne santé des feuilles 

	Le Top de la productivité en sucre/ha!

SMART
LATORIA KWS
MIRACULA
KWS

Source: IRBAB 2024

Production de sucre/ha IRBAB 2 et 3 ans
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MIRACULA KWS
FIONARA KWS

TESSILIA KWS

BTS 6095 N

ST Rotterdam
BTS 6975 N

Bioko
Booster

Brel
FD Winning

Captur

ASTURIDIA KWS

BTS 1825 N

L’ÉQUIPE GAGNANTE...TOUJOURS AU RENDEZ VOUS!
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AGRICULTURE  
BAS-CARBONE : 
une opportunité ou  
un défi pour les  
betteraviers ?

RENCONTRE
Interview inspirante 
avec Elisabeth Lacoste

DEAL UE-MERCOSUR 
 pour nous pas de  
douceur, mais de  
l’aigreur
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Priorité aux 
solutions
www.kws.com/be/fr

Variétés Nématodes

Variétés Rhizomanie

Variétés Rhizoctone

TESSILIA KWS ET FIONARA KWS
	Excellent financier aussi bien en champs sains 

 que nématodés
	Très bonne richesse

MIRACULA KWS
	Excellente protection contre la rhizomanie 
 ET les nématodes
	Très bonne santé des feuilles
	Le Top de la productivité en sucre/ha!

ASTURIDIA KWS
	Financier très élevé
	Très bonne tenue aux maladies
	Type équilibré

LAUREDANA KWS
	Excellente richesse
	Très bonne résistance contre les 
 maladies foliaires

ANNEMARTHA KWS
	Excellent financier
	Très bonne richesse

FADELA KWS 
	Bonne tolérance aux maladies foliaires
	Très bonne résistance contre le rhizoctone 
	Triple: rhizomanie, rhizoctone, nématode

 

N°1

 

CR+

ANTONICA KWS
		Une nouvelle arme dans la lutte contre  

 la cercosporiose
		Le Top en santé foliaire
		Excellent financier

 

CR+

RENTABLA KWS
		Superbe santé foliaire
		Très bonne richesse
		Haut rendement sucre

 

CR+

PATRIZIA KWS
		Rendement sucre au Top 
		Variété riche (105%)
		Faible tare Terre + super tolérant à la 
  cercosporiose

SMART LATORIA KWS
	Excellente contre adventices difficiles
	SMART N°1!
	Bonne santé foliaire

SMART LIESA KWS
	Tolérance au rhizoctone et tolérance améliorée
 à la rhizomanie (AYPR)
	Combinaison richesse / 
 santé foliaire au TOP

 

N°1

 

N°1
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EDITO

3

2024, certainement pas un 
grand cru !
L’année 2024 touche à sa fin et nous devons malheureusement constater que nos rendements sont 
largement en deçà de nos espérances et que les prix annoncés, bien en dessous de nos coûts de 
production, n’arrangeront rien. La prudence est de mise dans bon nombre de nos exploitations. 

Si la campagne 2023 s’est déroulée en grande partie dans la gadoue et terminée sous le gel avec 
toutes les conséquences connues, le prix final de nos betteraves 2023 aurait certainement pu 
booster notre secteur pour la suite. Et pourtant, surtout pas d’emballement ! Le climat actuel a 
malheureusement rapidement éteint la flamme et nous oblige parfois à réduire nos intentions d’em-
blavement pour la campagne prochaine. 

La fin de campagne chez Iscal semble se profiler autour de la nouvelle année. Une date que nous 
pensions ne plus jamais connaître. La faiblesse des rendements, les plus mauvais depuis plus de 10 
ans, y joue certainement un rôle mais il y a quand même lieu de souligner que les investissements 
revendiqués depuis longtemps et mis en place depuis deux années chez Iscal commencent à porter 
leurs fruits et nous permettent d’être optimistes pour l’avenir. Ces investissements annuels sont 
indispensables pour maintenir/améliorer l’outil et garantir une campagne de 110 jours maximum. 
Une campagne trop longue ne satisfait personne et accentue de manière incontestable les risques 
chez le planteur.    

Les revendications du monde agricole qui ont eu lieu début 2024 et les promesses qui nous ont été 
faites par le politique semblent malheureusement déjà bien loin… Le risque est énorme de voir ces 
manifestations reprendre de la vigueur.
L’unité et la force de nos structures à tous les niveaux seront plus que nécessaires pour porter nos 
revendications et négocier l’avenir de la betterave. Ne lapidons pas tout notre savoir-faire et notre 
expertise. Nous devons garder le maximum de terres nourricières et garantir un revenu décent à 
nos agriculteurs. Le slogan ‘20t de sucre/hectare en 2020’ paraît bien illusoire dans le contexte 
actuel.

Je profite de cet éditorial pour remercier tous nos représentants et délégués, et en particulier Mi-
chel Pecquereau, qui ont quitté notre organisation suite à la limite d’âge fixée par nos statuts et qui 
se sont engagés sans compter pendant de nombreuses années pour défendre notre secteur. 
Je me réjouis cependant de constater que plusieurs jeunes planteurs se sont manifestés spontané-
ment pour assurer la relève. Bonne route à eux. Le combat n’est jamais terminé. 
Je tiens également à saluer le travail essentiel de ceux qui entourent nos structures : contrôleurs, 
personnel administratif et toutes les équipes qui œuvrent dans l’ombre pour assurer le bon fonc-
tionnement de nos organisations.  Leur contribution est inestimable et mérite d’être reconnue. 

Je vous souhaite à tous une bonne fin 
de campagne et restons optimistes 
pour l’avenir. 
Joyeux Noël et tous mes vœux pour 
2025.      

EDITO

Dans ce numéro :  

Edito

En bref	

Prix betteraves

Mercosur

Sopabe

Raffinerie Tirlemontoise

Sopabe-T

Irbab

Marché du sucre

Rencontre

Agriculture bas-carbone
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Photo par Pierre Huon

Stéphane Velghe
Président du CoCo Hainaut Iscal
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N É M A T O D E S N É M A T O D E S

BIOKO CAPTUR
LA RÉFÉRENCE !

• type très riche : 17,6° (‘22-’24)
• levée rapide et homogène
• bon recouvrement du sol 
• collet resserré : idéal pour le microtopping / 

faible tare collet

LA VALEUR SÛRE DE VOTRE FERME

• type équilibré
• bonne tolérance à la montaison
• bonne résistance à la cerco
• excellent compromis rendement : 101 T / 

richesse : 17,3°

#TogetherWeGrow
www. sesvanderhave.be  

follow us on

SBR SBR
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EN BREF

En bref

La production de sucre polonaise devrait  
atteindre un volume 
record de 2,6 millions de 

tonnes cette année, en 
raison de l’amélioration 

des rendements et de l’aug-
mentation des surfaces de 

betteraves, selon Agrodigital. 
L’association polonaise des produc-

teurs de betteraves a déclaré que le 
rendement moyen des betteraves sucrières 

est estimé à 68 t/ha cette saison, soit 
une augmentation de 6 % par rapport 

à l’année précédente. Commen-
cée mi-août, la récolte totale de 

betteraves devrait s’élever à 19 
millions de tonnes.

France : la production de 
betteraves en hausse en 
2024 s’élèvera à 34,2 mil-
lions de tonnes. Le ren-
dement de la betterave 
sucrière est estimé à 83,2 
t/ha, soit pratiquement le 

même qu’en 2023. Ce sont 
les surfaces betteravières 

qui ont augmenté en 2024 
avec 411.000 hectares, con-

tre 381.000 en 2023, a rapporté 
l’agence Agreste.

Allemagne : malgré une augmentation 
de la production de sucre 2024/25  

de 10 %, l’association allemande de l’indus-
trie sucrière WVZ est inquiète. Deux maladies 

de la betterave, le SBR (syndrome de faible teneur 
en sucre) et le RTD (maladie de la racine caoutchou-

teuse) se propagent. Environ 75.000 hectares de bet-
teraves allemandes sont atteints contre environ 40.000 
hectares les années précédentes.

Nordzucker : prolongation de la campagne jusqu’en 
février vu l’ampleur de la récolte. Les volumes de sucre 
attendus vont dépasser les capacités de vente et de 
stockage dans l’UE du n°2 du sucre allemand. Par 
conséquent, les exportations de sucre vers le marché 
mondial et la production de bioéthanol à Klein Wanz- 
leben seront augmentées. Les contrats de livraison de 
betteraves 2025 seront adaptés à la baisse pour norma-
liser le marché », a annoncé Nordzucker.

Pays-Bas : près de 60 % des betteraves transformées 
après onze semaines campagne. A ce stade, la teneur 
moyenne en sucre était de 16,3 % et le taux de tare 
de 10 %. Les prévisions de rendement restent de 12,4 
tonnes de sucre par hectare.

France : discussions pour imposer les sucres transfor-
més pour tous les produits alimentaires.  Le projet, bien 
que soutenu par certains députés et les ministres de la 
santé et du budget, a finalement abandonné au profit au 
profit d’un éventuel dispositif de taxation plus contrai- 
gnant limité aux boissons sucrées.

Beneo Orafti au Chili termine la campagne 2023/2024 
avec des surfaces de chicorées récoltées de 5.730 
hectares, en augmentation de 48 % par rapport à l’an 
dernier, selon La Tribuna. A l’avenir, Beneo Orafti prévoit 
d’augmenter régulièrement les surfaces et les volumes 
de production. L’utilisation de semoirs de précision est 
à la source de l’expansion de Beneo Orafti. Au cours 
des cinq dernières années, l’entreprise a incorporé des 
semoirs d’origine allemande, capables de semer jusqu’à 
18 rangs de chicorée en un seul passage et de couvrir 
jusqu’à 460 hectares par machine à chaque saison de 
semis.

La récolte russe de betteraves 2024 devrait diminuer de 
14,4 % pour atteindre 45,5 millions de tonnes à cause 
de mauvaises conditions météo, d’après l’agence TASS. 
Le ministère du développement économique estime 
que la production russe de sucre de betteraves devrait 
atteindre 6,7 millions de tonnes d’ici 2027.

Prix 2025 : des perspectives 
inquiétantes pour les betteraviers
Joseph Cleiren, président de la CBB

PRIX BETTERAVES

Les premiers calculs des prix de la campagne 2025 
dressent un tableau défavorable pour l’avenir des bet-
teraviers. Sur base du premier prix de référence pour 
le sucre en octobre 2024 (619 €/tonne), il est clair que 
les rendements par hectare seront soumis à une forte 
pression. 

Calculs

•	 Avec un prix de référence de 619 €/t en octobre 
2024, nous obtenons 43,20 €/t de betteraves à 18 
% de sucre ou 40,80 €/t à 17 % de sucre.

•	 92 % de notre prix est déterminé par les prix euro-
péens (voir point ci-dessus), les 8 % restants sont 
basés sur le prix des exportations en dehors de l’UE. 

Avec un prix à l’exportation estimé à 450 €/t de 
sucre, notre prix serait de 37,5 €/t à 17 % de sucre.

•	 Avec un rendement estimé à 77,5 tonnes de bette-
raves par hectare à 16 % de sucre, nous arrivons à 
un prix de 35,45 €/tonne. Et donc un chiffre d’af-
faires de seulement 2 747 €/ha.

Ces chiffres illustrent un rendement douloureusement 
bas pour les betteraviers. Les coûts de culture et de 
production augmentent, alors que les revenus escomp-
tés sont à un niveau inquiétant. Cette situation n’est 
tout simplement pas viable pour le secteur. En l’absence 
d’améliorations substantielles ou de compensations, les 
producteurs risquent de se retrouver dans une situation 
où la culture de la betterave sucrière est à peine ren-
table.



76

ISCAL

Jusqu’où ira l’incohérence de la 
Commission européenne ? Pour fa-
ciliter l’exportation vers l’Amérique 
du Sud des voitures allemandes, 
diesel et essence - beaucoup trop 
polluantes selon l’UE – et qui, selon 
l’UE, ne devraient pas avoir d’avenir 
en Europe, Ursula Von der Leyen, 
au nom de l’UE, a concédé à peu 
près tout. Un accord dans lequel les 
produits phytosanitaires fabriqués 
en Europe, mais interdits depuis 
longtemps ici, sont autorisés à être 
exportés, sans taxes, vers le Brésil, 
pour être utilisés - le cas échéant - 
dans la culture de la canne à sucre. 
Pendant qu’Ursula Von der Leyen 
essaie de sauver la planète avec un 
« Green Deal » (FKNG !), elle promet 
aux Sud-Américains un Black Deal 
(noir : un peu de suie et autres en 
plus ...  pour leur environnement) 
et au final, sacrifie les betteraviers 
européens sur l’autel du « libre-
échange » !

Les faits

Le Brésil (qui forme avec l’Argen-
tine, l’Uruguay, le Paraguay et la 
Bolivie la zone de libre-échange 
Mercosur) a depuis longtemps ob-
tenu de l’OMC (Organisation Mon-
diale du Commerce) qu’il puisse 
avoir accès au marché européen. 
Un quota de 285.000 tonnes de 
sucre brut leur a été accordé. Tou-
tefois, ce sucre brut est soumis à un 
droit d’entrée dans l’UE de 98 euros 

SOPABE

Approbation des comptes de la 
Sopabe 2023/24 
L’assemblée générale de la Sopabe s’est tenue à Tiegem le 26 novembre dernier. Au programme, la 
présentation des comptes de l’exercice 2023/24 et le remplacement d’un administrateur et d’un contrôleur 
aux comptes.

Martine Moyart

Comptes 2023/24

L’exercice 2023/24 s’est clôturé par un bénéfice de 
593.824 € à comparer au résultat négatif de 524.021 
€ l’an dernier. Ce résultat s’explique par la conjonction 
des facteurs suivants :
•	 d’une part, la distribution d’un dividende par Is-

cal Sugar d’un montant total pour Sopabe de 
555.628,09 € ;

•	 d’autre part, le maintien de la valeur des actions Is-
cal Sugar dans les comptes de Sopabe alors que lors 

  jaunisse  

  stress hydrique  

  cercosporiose  

  nématodes  

Twain
ST Rotterdam
ST Amsterdam
Gerard
Brel

www.strube.be

François-Xavier GILLOT
Responsable Commercial  
Mobile : +32 (0)470 87 70 91
Email : fx.gillot@strube.net

Face à vos 
défis betteraviers,
Alliez performances 
et solidité

de l’exercice 2022/23, une réduction de valeur des 
11.282.881 actions Iscal Sugar détenues par Sopabe 
de 1.000.000,00 €.

Un dividende brut de 2,5 %

L’organe d’administration de la Sopabe a proposé d’af-
fecter le bénéfice de 593.823,98 € de la manière sui-
vante :
•	 distribution de 285.608 € pour verser un dividende 

brut par action S de 0,025 € (0,020 € l’an dernier) 

Accord EU-MERCOSUR : pour nous 
pas de douceur, mais de l’aigreur
En temps normal, la fête de Saint-Nicolas est accompagnée de beaucoup de douceur, mais ce vendredi 6 
décembre 2024, c’est l’aigreur qui domine. La présidente de la Commission européenne, Ursula Von der 
Leyen, a jugé bon de jouer au Saint-Nicolas pour l’industrie sucrière brésilienne et paraguayenne et de 
mettre les agriculteurs européens dans le sac !

Stefaan Van Haecke, betteravier frustré et secrétaire de CoCo Flandres /CoCo ISCAL

par tonne. Si l’on y ajoute quelques 
« taxes d’assurance européennes », 
ce montant s’élève rapidement à 
120 euros/tonne de sucre. Dans 
le nouvel accord, ce prélèvement 
- qui ne concerne que 1,2 % de la 
consommation intracommunau-
taire, selon la Commission - dispa-
raît complètement pour 180.000 
tonnes ! Or, 180.000 tonnes de 
sucre, c’est pratiquement la pro-
duction annuelle d’une usine d’un 
grand groupe comme ISCAL. Le Pa-
raguay obtient également un quota 
supplémentaire de 10.000 tonnes 
en franchise de droits. 

Les conséquences

Outre l’accès en franchise de droits 
accordé de longue date à certains 
pays en développement et l’accès 
en franchise de droits accordé plus 
récemment au sucre de l’Ukraine 
ravagée par la guerre (260.000 
tonnes en 24/25), un autre quota de 
sucre supplémentaire en franchise 
de droits vient maintenant casser 
les prix du sucre européen. Par na-
ture, les prix des produits agricoles 
sont cycliques : ils connaissent à la 
fois des hauts et à la fois des bas, 
longs et profonds. L’accès supplé-
mentaire au sucre sud-américain 
en franchise de droits garantira 
probablement qu’à l’avenir, les pics 
seront moins élevés et les creux 
plus longs. Comme le prix de la 
betterave est directement lié au 

prix du sucre, cela signifie que nos 
revenus en tant que producteurs de 
betteraves subiront le même sort ! 
De quoi être frustré !

L’avenir : que 
pouvons-nous faire ?

Pour l’instant, seule la Commis-
sion a conclu l’accord Mercosur. 
Cet accord doit être ratifié par le 
Conseil européen et le Parlement 
européen. Certains grands pays 
comme la France et la Pologne s’y 
opposent. Ils veulent protéger leurs 
agriculteurs ! Pour l’instant, ils ne 
sont pas assez nombreux pour em-
pêcher l’accord. Il faudra donc faire 
pression sur les gouvernements 
des autres pays. Apparemment, les 
politiciens ont déjà oublié les pro-
testations des agriculteurs au début 
de l’année 2024 et les promesses 
qu’ils avaient faites à l’époque ! 
C’est pourquoi, lorsque les dif-
férentes organisations agricoles 
prévoient des actions de retour pro-
chainement, il faut sortir le cheval 
et le tracteur de l’écurie !
Il s’agit aussi de votre revenu en 
tant que producteur de betteraves !

Nous voulions publier ici un article sur 
les factures et les bons de commande 
d’ISCAL, afin de mettre de l’ordre dans 
les documents de l’extranet. Comme 
il s’agirait d’une série de trente-huit 
épisodes, nous apporterons les explica-
tions dans les prochaines newsletters. 
Ne manquez rien et abonnez-vous par 
cocovlaams@gmail.com. 
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RAFFINERIE TIRLEMONTOISE
BETTERAVE SUCRIÈRE

BONNE TOLÉRANCE À LA CERCOSPORIOSE

TOLÉRANTE RHIZOMANIE

florimond-desprez.fr

Colette Méhauden  
Sales Manager de Florimond Desprez 

en Belgique! 

Pour toute information, 
n’hésitez pas à la contacter: 

   +32 477 66 31 09

     

ÉQUIPE

colette.mehauden@
florimond-desprez.fr

TOLÉRANTE  À LA 

CERCOSPORIOSE

EXCELLENTE PRODUCTIVITÉ

Nouvelles de la 
campagne

Loïs Penasse

Alors que la campagne betteravière entre dans sa 
seconde moitié, il est temps de faire un point sur les 
rendements, les résultats en usine et les bonnes 
pratiques à adopter pour assurer une fin de 
campagne efficace et sécurisée. Si les prévisions 
restent en deçà des moyennes des dernières années, 
des ajustements et des efforts collectifs permettent 
de maintenir une dynamique positive. Dans cet 
article, nous revenons sur les chiffres clés, les 
évolutions en cours et quelques rappels essentiels 
pour garantir le bon déroulement des opérations, 
tant sur le terrain qu’en logistique.

Prévisions

Les prévisions de rendement, établies en novembre, 
n’ont pas été révisées :
•	 Tirlemont (TNN) : 80 t/ha à 15,6°Z
•	 Longchamps (LNG) : 76 t/ha à 16,10°Z 

Cela équivaut à un total de 12,40 tonnes de sucre  
pol/ha, bien en deçà de la moyenne des cinq dernières 
années (15,19 t/ha). 

L’usine prévoit une fin de campagne autour du 18 
janvier. Cependant, certains agriculteurs signalent 
un manque de bons de livraison correspondant à leur 
rendement réel. Ils redoutent que ces betteraves non 
prévues soient livrées en toute fin de campagne, ris-
quant d’en prolonger la durée. Par ailleurs, des régions 
ont produit moins que prévu, ce qui pourrait contreba-
lancer ces excédents. L’équilibre reste incertain.

Résultats

La richesse reste stable à environ 16°Z depuis plusieurs 
semaines. 
Sur les graphiques à la page suivante vous pouvez voir 
les résultats cumulés au 4 décembre 2024.

SOPABE

pour les 11.424.311 actions S qui ont droit au divi-
dende pour l’année 2023 et qui sont celles figurant 
sur le fichier arrêté au 31 décembre 2023 ;

•	 mise en réserve du solde de 308.216 € en réserves 
disponibles.

Le dividende a été versé sur les comptes des coopé-
rateurs le 29 novembre 2024. Pour récupérer le pré-
compte mobilier de 30 % retenu sur ces dividendes, 
veillez à conserver l’extrait de compte bancaire qui peut 
servir de preuve pour l’administration fiscale.

L’ensemble des propositions a été approuvé par l’as-
semblée générale.
Le bilan de la Sopabe au 30 juin 2024 ainsi que les 
comptes de résultat sont présentés dans les 2 tableaux 
ci-dessous.

Nominations

Suite au départ de Michel Pecquereau, atteint par la 
limite d’âge, c’est Stéphane Velghe, son remplaçant à 
la tête du Coco Hainaut-Iscal qui achèvera son mandat. 
Et c’est Marc Boucart qui remplacera Stéphane Velghe 
pour représenter les coopérateurs wallons aux réunions 
de l’organe d’administration de Sopabe jusqu’à l’assem-
blée générale de 2025 lors de laquelle on procèdera au 
renouvellement de l’organe d’administration.

Pour remplacer Paul Godin, contrôleur aux comptes de 
Sopabe depuis de longues années et lui aussi atteint 
par la limite d’âge, l’assemblée a désigné Pascal Heyte 
comme contrôleur aux comptes de Sopabe au nom des 
cercles de membres wallons. L’assemblée a salué ces 
deux départs et les remercie d’avoir mis leurs compé-
tences au service de la Sopabe.

Perspectives d’Iscal

Après l’assemblée générale, des représentants d’Iscal 
Sugar sont venus parler de la campagne en cours et des 
perspectives d’Iscal Sugar. Robert Torck, CEO d’Iscal, a 
parlé de la chute brutale des prix du sucre européen : 
 de 1.000 € à 400 € la tonne de sucre en moins d’un an. 
En cause, le marché européen qui est excédentaire (im-
portations ukrainiennes, grosses productions en Alle-
magne et en Europe de l’Est) et les difficultés d’exporter 
sur le marché mondial (chute des cours, problèmes de 
logistique fluviale, …). Une grande partie de la produc-
tion 2024 d’Iscal a été vendue (dont 98 % au sein de 
l’UE). Les ventes se sont arrêtées car Iscal estime qu’en 
dessous d’un prix de 450 € la tonne, il est préférable 
d’attendre puisqu’Iscal a la capacité de stocker jusqu’à 
80.000 tonnes de sucre grâce aux nouvelles installa-
tions. A l’avenir, Iscal vise à terme l’autonomie énergé-
tique (électricité avec l’éolienne et biogaz avec résidus 
betteraviers). De nouveaux digesteurs seront ajoutés 
aux deux digesteurs existants.

Ronald Demuynck, Agromanager d’Iscal, constate que 
l’usine tourne bien grâce aux investissements réalisés. 
Malheureusement, la récolte des betteraves est déce-
vante. Pour l’ensemble de la campagne, les prévisions 
de rendements sont de 70 t à l’hectare à une richesse 
de 16,5 °Z. La production de sucre de l’usine atteindrait 
180.000 tonnes. D’après les retours de l’enquête d’in-
tention d’emblavement pour la prochaine campagne 
2025, les surfaces resteraient identiques.
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Un dividende brut de 2,4 % pour 
les planteurs SOPABE-T
Début décembre, les planteurs ont vu versés sur leur compte les dividendes des actions T après l’assemblée 
générale de la coopérative qui s’est tenue le 28 novembre dernier à Gembloux. 

Martine Moyart

A l’ordre du jour de cette assemblée, la présentation des 
comptes de l’exercice 2023/24 et la fixation d’un divi-
dende de 0,20 € par action T d’une valeur nominale de 
8,24 €, soit un rendement brut de 2,4 %. 

Un dividende de 0,20 € par action T

L’exercice 2023/2024 s’est clôturé avec un bénéfice de 
2.695.027 € en hausse par rapport au résultat positif 
de 2.151.029 € de l’an dernier. Cette hausse s’explique 
essentiellement par l’augmentation du dividende versé 
par Südzucker (0,90 € par action Südzucker en 2024 
contre 0,70 € l’an dernier) et par l’augmentation du 
nombre d’actions Südzucker détenues par Sopabe-T 
(achat de 573.647 actions supplémentaires au cours de 
l’exercice 2023/24).

Les revenus des dividendes versés au cours de l’exercice 
2023/24 comprennent :
•	 Le versement en juin 2024 du dividende de 0,45 

€ par action RT soit un montant de 540.000,00 € 
pour les 1.200.000 actions RT détenues par  
Sopabe-T.

•	 Le versement en juillet 2024 d’un dividende de 0,90 
€ par action Südzucker, soit 2.558.051 € pour les 
2.842.075 actions Südzucker, détenues par So-
pabe-T lors du versement.

Le bénéfice de l’exercice 2023/24 de 2.695.027 € auquel 
s’ajoute le bénéfice reporté de l’exercice 2022/23 de 
625.433 € aboutit à un résultat à affecter de 3.320.460 
€. L’organe d’administration propose d’affecter résultat 
de 3.320.460 € de la manière suivante :
•	 Affectation d’un montant de 966.310 € à la rému-

nération des actions T pour attribuer un dividende 
brut de 0,20 € par action T (0,32 € l’an dernier), 
pour rémunérer les 4.831.237 actions T qui ont droit 
à un dividende pour l’année 2023 et qui sont celles 
figurant sur le fichier arrêté au 31 décembre 2023 ;

•	 Affectation du solde soit 2.354.150 € en bénéfice 
reporté.

Cette répartition favorise la constitution de réserves 
pour faire face à une éventuelle réduction de valeur des 
actifs de la Sopabe-T compte tenu du contexte actuel 
de baisse des prix du sucre et de la baisse annoncée des 
résultats de Südzucker en 2024/25.   

RAFFINERIE TIRLEMONTOISE

Allure des usines

Au 2 décembre, 53 % des betteraves avaient été trans-
formées en usine, avec une nette différence entre les 
sites :
•	 Tirlemont : 58 % des betteraves déjà écrasées
•	 Longchamps : 49 % seulement
Des ajustements sont en cours pour aligner les ca-
dences et garantir une fin de campagne simultanée. 
L’amélioration des performances de Longchamps est 
encourageante et doit se poursuivre.

À noter : Des pulpes sont encore disponibles. Contactez 
votre agronome pour en bénéficier.

Réception des betteraves

Nos équipes continuent de surveiller les réceptions 
avec rigueur. Les résultats restent globalement dans les 
normes, et l’usine répond rapidement aux ajustements 
demandés.

Entre le 14 octobre et le 24 novembre, une différence 
de richesse notable, venant du même tas de betteraves 
livré dans les deux usines, a été observée en faveur de 
Longchamps. Nous discuterons de ce point en fin de 
campagne.

Bâchage obligatoire

Comme expliqué par l’IRBAB dans la dernière parution 
du Betteravier, le bâchage est essentiel pour la conser-
vation de vos betteraves et le bon fonctionnement des 
usines. 
Nous vous rappelons que le bâchage des tas est obli-
gatoire à partir du 1er décembre sur l’ensemble du tas. 
Veillez à respecter cette consigne pour garantir une 
meilleure conservation et une logistique optimisée.

Sécurité sur les routes : préservons 
l’image de la profession !

Bien que les plaintes concernant des betteraves tom-
bées sur les routes soient moins nombreuses cette 
année que l’année passée, il est toujours bon de rappe-
ler l’importance de rester vigilant. La sécurité routière 
est une responsabilité partagée, et chacun joue un rôle 
clé dans la préservation de l’image positive de la profes-
sion. Voici quelques rappels :
1.	 Propreté des routes : Tout usager doit veiller à ce 

que les voies publiques restent dégagées et sécuri-
sées.

2.	 Chargement sécurisé : Disposez votre chargement 
de manière à éviter toute chute de betteraves sur la 
voie publique, même en cas de freinage brusque ou 
de virages.

3.	 Respect de la loi : Si le compartiment de char-
gement présente un risque de pertes, il doit être 
couvert.

Prenez le temps de vérifier vos bennes avant chaque 
départ. Une betterave tombée peut sembler anodine, 
mais elle peut causer des accidents graves, endomma-
ger les infrastructures ou engendrer des mesures régle-
mentaires plus strictes, comme l’obligation généralisée 
de bâcher les bennes.

En agissant avec prudence et responsabilité, chacun 
contribue à préserver non seulement la sécurité, mais 
aussi l’image de l’agriculture dans la société. Merci pour 
votre vigilance !
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L’ensemble des propositions pour répartir le résultat a 
été approuvé par l’assemblée générale.
La présentation des comptes lors de l’assemblée géné-
rale concernait l’exercice comptable de la Sopabe-T qui 
a débuté le 1er août 2023 et qui s’est clôturé au 31 juil-
let 2024. La situation du passif et de l’actif au 31 juillet 
2024 ainsi que les comptes de résultats sont présentés 
dans les deux tableaux sur la page précédente.

Participation 2025 : que faire en 
cas de transfert de contrat ?

Lors d’un transfert de contrat de base de livraison 
de betteraves entre planteurs, la cession des actions 
Sopabe-T se réalise sur base de 12,61 € par tonne de 
betteraves en contrat de base à 17 °Z. Les formulaires 
de transfert entre planteurs pour la campagne 2025 
sont disponibles. 

Si vous souhaitez arrêter ou réduire votre contrat de 
base et si vous ne trouvez pas de repreneur, vous pou-
vez toujours vous faire rembourser par la Sopabe-T. Il 
existe des formulaires de demande de remboursement 
total ou partiel par la SOPABE-T.

Infos et formulaires disponibles 
pour la campagne 2025 : 

•	 Sur le site de la CBB : www.cbb.be
•	 Auprès de la Sopabe-T :  

contacter Martine Moyart au 02/551.11.78 ou 
par mail : participation@cbb.be

•	 Auprès de l’usine : contacter le service agrono-
mique.

INSTITUT ROYAL BELGE POUR L’AMÉLIORATION DE LA BETTERAVE ASBL 
Molenstraat 45, B-3300 Tienen—info@irbab.be—www.irbab-kbivb.be 

Techniques culturales betteravières 
PVBC - PROGRAMME VULGARISATION BETTERAVE-CHICORÉE, DANS LE CADRE DES CENTRES PILOTES 

Ge
ra

rd
ST

 A
m

st
er

da
m

Re
fo

rm
a 

Kw
s

Sm
ar

t L
ie

sa
 K

w
s

FD
 E

qu
ip

e
BT

S 
60

5
Br

el
An

ne
m

ar
th

a 
Kw

s
Bo

os
te

r
BT

S 
SM

AR
T 

28
15

 N
Sm

ar
t D

ile
tta

 K
w

s
Ki

pu
nj

i S
m

ar
t

M
ira

cu
la

 K
w

s
BT

S 
21

85
Re

nt
ab

la
 K

w
s

Ca
pt

ur
Hi

bo
u

FD
 W

in
ni

ng
Br

um
by

As
tu

rid
ia

 K
w

s
La

ur
ed

an
a 

Kw
s

BT
S 

60
95

 N
La

se
r

ST
 R

ot
te

rd
am

Tw
ai

n
Bi

ok
o

An
to

ni
ca

 K
w

s
Te

ss
ili

a 
Kw

s
Na

fis
sa

 K
w

s
BT

S 
Sm

ar
t 9

77
5 

N
BT

S 
36

45
 R

HC
BT

S 
87

35
Pa

tr
izi

a 
Kw

s
Sm

ar
t L

at
or

ia
 K

w
s

BT
S 

18
25

 N
Fa

de
la

 K
w

s
BT

S 
69

75
 N

Fi
on

ar
a 

Kw
s

%
 a

tte
in

te
s

Mildiou de la betterave - Peronospora

BETTERAVE SUCRIÈRE

BONNE TOLÉRANCE À LA CERCOSPORIOSE

TOLÉRANTE RHIZOMANIE-NÉMATODES

florimond-desprez.fr

Colette Méhauden  
Sales Manager de Florimond Desprez 

en Belgique! 

Pour toute information, 
n’hésitez pas à la contacter: 

   +32 477 66 31 09

     

WINNING

colette.mehauden@
florimond-desprez.fr

N°1 DES VARIÉTÉS 

NÉMATODES EN FRANCE

TRÈS BONNE PERFORMANCE AVEC OU 
SANS NÉMATODES

BON ÉQUILIBRE POIDS / RICHESSE
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L’IRBAB tient à remercier tous les agriculteurs ayant mis à 
dispositions des parcelles pour les expérimentations varié-
tales en 2024, soit à Briffoeil, Braffe, Cambron, Méver-
gnies, Meux, Petit-Waret, Lennik, Huldenberg, Moerbeke, 
Herentals, Waudrez, Boneffe, Avernas-le-Bauduin, Eliksem, 
Villers-le-Peuplier, Gingelom, Crisnée, Lauw, Limont 
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MARCHÉ DU SUCREIRBAB

 

Une baisse des prix UE plus rapide 
que prévue
Martine Moyart

Dans l’UE, les prix baissent influencés par la baisse des 
prix mondiaux et pour les raisons suivantes :
•	 Augmentation de la production européenne. On 

annonce globalement une bonne production de 
sucre de betteraves dans l’UE (production record en 
Pologne, augmentation des surfaces en France et en 
Allemagne, …) ;

•	 Forte augmentation des importations de sucre  
ukrainien qui ont fortement déstabilisé le marché. 
De 20.000 tonnes avant la guerre, on est passé à 
des importations de sucre ukrainien de 493.000 
tonnes en 2023. La commission a heureusement 
remis en place un contingent de sucre à partir de 
juin 2024 de 262.000 tonnes pour 2024 ;

•	 Baisse de la consommation de sucre en Europe,  
notamment à cause de l’inflation des prix des pro-
duits agroalimentaires depuis plus d’un an. 

Le marché UE est redevenu nettement excédentaire. 
Les analystes prévoient que plus d’un million de tonnes 
de sucre produit dans l’UE devront être exportées, à un 
prix qui devrait s’aligner ou tout au moins être concur-
rentiel par rapport aux prix en baisse du marché mon-
dial. 

Les prix des ventes du sucre UE se 
rapprochent des prix sur le marché 
mondial

Le prix moyen du marché du sucre blanc de l’UE27 
(départ usine) a fortement baissé à 619 €/t en octobre 
2024 contre 758 €/t en septembre 2024, soit une 
baisse de 139 €/t en 1 mois ! 

 Dans chacune des régions, les prix ont chuté :
•	 Région 1 (Nord et Est de l’Europe) : 616 €/t (719 €/t 

en septembre 2024)
•	 Région 2 (BE, FR, NL et DE) : 609 €/t (767 €/t en 

septembre 2024)
•	 Région 3 (Europe du Sud) : 697 €/t (813 €/t en 

septembre 2024)

Marché mondial : excédent de sucre 
blanc

Le 4 décembre dernier, les cours du sucre blanc sur le 
marché mondial étaient de 522 € la tonne pour le terme 
le plus proche (mars 2025) et de 497 € la tonne pour le 
prix à terme d’octobre 2025. 

Les cours du sucre sont à la baisse depuis début 2024, 
mais depuis octobre, on observe une certaine stabili-
sation. Les experts expliquent cette stabilité par le fait 
que l’Inde ne délivre pas d’autorisation d’exportation 
jusqu’ici et car les excédents indiens devraient être 
utilisés pour produire de l’éthanol et atteindre l’objectif 
d’incorporation d’éthanol dans les carburants que l’Inde 
s’est fixé (20 % de bioéthanol dans les carburants d’ici 
2025).

L’analyste S&P prévoit une campagne 2024-2025 en 
équilibre à l’échelle mondiale et un déficit de près de 3 
Mt pour 2025-2026. Le marché mondial craint cepen-
dant l’arrivée des exportations de sucre en provenance 
de Thaïlande qui pourraient atteindre 10 millions de 
tonnes en 2024/25. Or la Thaïlande produit aussi bien 
du sucre brut que du sucre blanc qui pourrait concur-
rencer le sucre blanc produit en Europe.
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Elisabeth Lacoste, directrice 
de la CIBE et défenseuse des 
betteraviers européens
Elisabeth Lacoste, directrice de la Confédération Internationale des Betteraviers Européens (CIBE), nous a 
ouvert les portes de son univers.

Biographie
Agronome diplômée de l’Institut 
Agronomique Paris Grignon et titu-
laire d’une thèse en économie indus-
trielle de Mines Paris Tech, Elisabeth 
Lacoste a consacré sa carrière à 
l’agriculture et à la régulation agri-
cole. Elle débute par une étude sur 
le règlement sucre dans le cadre de 
la PAC, avant de travailler pour la 
Zuckeraktiengesellschaft en Alle-
magne, puis en tant que consultante 
en France. En 2006, elle rejoint la 
CIBE, où elle défend les intérêts des 
betteraviers européens.

Quelles sont aujourd’hui les priorités de la CIBE pour les planteurs de 
betteraves ?

La priorité absolue concerne les moyens de production. Cultiver la bette-
rave devient de plus en plus difficile, avec des contraintes réglementaires et 
environnementales croissantes. Nous devons garantir aux agriculteurs l’ac-
cès à des outils pour protéger leurs cultures, investir dans la digitalisation et 
moderniser leurs équipements.
Ensuite, il est crucial de défendre des conditions équitables pour les bet-
teraviers européens face aux planteurs des pays tiers. Aujourd’hui, la com-
pétitivité est mise à mal à cause des standards de production beaucoup 
moins stricts hors de l’Union européenne. Nous travaillons activement pour 
réduire cet écart, notamment dans le cadre des accords commerciaux.
Enfin, nous veillons à ce que la prochaine Politique Agricole Commune (PAC) 
maintienne un budget suffisant pour protéger les revenus agricoles et les 
aider à gérer des risques croissants, qu’ils soient climatiques ou écono-
miques.

Quelles initiatives en matière de durabilité la CIBE soutient-elle au 
niveau européen ?

La question de la durabilité est au cœur de nos actions depuis les années 
2000. Nous avons lancé le Partenariat Européen pour la Durabilité dans le 
Secteur Sucre (EU BSSP), en collaboration avec les fabricants de sucre et 
les syndicats agricoles. Cela a permis de promouvoir des pratiques agricoles 
respectueuses de l’environnement, mais aussi de travailler sur la réduction 
des émissions de gaz à effet de serre.
Aujourd’hui, les attentes vont encore plus loin, notamment avec la montée 
de l’agriculture bas carbone et la pression pour réduire l’empreinte envi-
ronnementale. Toutefois, il est essentiel de garder des objectifs réalistes et 
faisables. Trop de politiques européennes imposent des contraintes admi-
nistratives ingérables pour les agriculteurs. À la CIBE, nous défendons un 
pragmatisme nécessaire pour éviter que la durabilité ne devienne un obsta-
cle à la production agricole.

Loïs Penasse
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AGRICULTURE BAS-CARBONE

cés. Cela implique de lever les freins 
réglementaires qui empêchent 
encore son exploitation pleine et 
entière.

Si vous aviez un rêve pour l’avenir 
de la culture betteravière, lequel 
serait-il ?

Mon rêve serait que la betterave 
retrouve une dynamique de crois-
sance positive. Nous avons vu des 
usines fermer ces dernières années. 
Idéalement, si des fermetures 
doivent se produire, elles devraient 
découler de gains de productivité et 
de durabilité, et non d’un déclin du 
secteur.
Je rêve également de voir la bet-
terave s’épanouir dans des usages 
non-alimentaires, comme les bio-
carburants, où elle a un potentiel 
énorme. Enfin, il serait formidable 
que les progrès techniques conti-
nuent à soutenir cette culture 
remarquable, pour qu’elle reste au 
cœur d’une agriculture européenne 
durable et compétitive.

RENCONTRE

Face à ces défis, quelles réussites 
pouvez-vous mettre en avant ?

Nous avons obtenu plusieurs suc-
cès malgré un contexte difficile. 
Lors de la fin des quotas sucriers, 
nous avons réussi à préserver un 
cadre contractuel minimal entre 
planteurs et fabricants, permettant 
des négociations collectives. Cela 
n’a pas été simple, mais nous avons 
limité les pertes pour les agricul-
teurs.
Nous avons également réussi à 
inclure le sucre parmi les secteurs 
sensibles dans les accords commer-
ciaux récents. Cela a permis de li-
miter les importations incontrôlées, 
notamment avec l’Ukraine et cer-
tains pays tiers. Ces victoires sont 
souvent discrètes, mais elles sont 
cruciales pour préserver la compéti-
tivité des planteurs européens.

Vous avez mentionné les 
réceptions dans les sucreries. 
Comment la CIBE s’implique-t-elle 
sur ce sujet ?

C’est une question clé pour les 
betteraviers. À la CIBE, nous sui-
vons de près les discussions sur les 
réceptions, notamment dans notre 
commission technique. Ces récep-
tions, qu’elles soient automatisées 
ou non, doivent rester équitables 
et transparentes pour garantir une 
juste rémunération des planteurs.
Cependant, les réalités diffèrent 
selon les pays européens. En France 
ou en Belgique, où la défense des 
revenus agricoles est une priorité 
syndicale, les planteurs sont vi-
gilants. Dans d’autres régions, la 
question est parfois moins conflic-

tuelle, mais elle n’en demeure pas 
moins importante.
Notre rôle est de veiller à ce que les 
agriculteurs aient leur mot à dire et 
à prévenir toute perte de rapport 
de force face aux fabricants. Si des 
problèmes émergent au niveau 
national, la CIBE peut intervenir au 
niveau européen pour plaider en 
faveur des betteraviers.

Nos victoires sont 
souvent discrètes, 
mais elles sont cru-
ciales pour préserver 
la compétition des 
planteurs européens. 
Quels sont les grands objectifs de 
la CIBE dans les années à venir ?

Nous devons continuer à protéger 
les moyens de production. Avec les 
interdictions successives de cer-
taines substances actives, il devient 
urgent de créer un cadre favorable 
à l’innovation et à l’introduction de 
nouvelles techniques de sélection 
variétale.
Nous travaillons également sur les 
accords commerciaux, notamment 
avec l’Ukraine et d’autres pays, pour 
éviter que les betteraviers euro-
péens ne subissent des désavan-
tages supplémentaires.
Enfin, nous devons promouvoir 
la betterave dans de nouveaux 
usages, comme les biocarburants 
ou les produits chimiques biosour-

L’agriculture bas-carbone : une 
opportunité ou un défi ? 
Les 17 et 18 octobre, Malmö a accueilli le CIBE Technical & Reception Control Committee, dont nous 
avons parlé dans le précédent numéro du Betteravier. Une délégation belge, composée de Joseph Cleiren, 
Hendrik Vandamme, Muriel Weverbergh, Mireille Debusscher, Stefaan Van Haecke, Pascale Tychon et 
Loïs Penasse, était présente pour représenter le secteur betteravier belge. Il y a eu beaucoup de conférences 
intéressantes, mais dans ce Betteravier nous aimerions nous concentrer sur la présentation d’Alexis Patry de 
l’ARTB (organisation technico-économique de la filière betteravière française) qui a fait part de réflexions 
intéressantes en lien avec l’agriculture bas-carbone. Retour sur cette présentation.  

Isabelle Roelandts

R H I Z O M A N I E R H I Z O C T O N E

HIBOU RAINETTE
LA STABILITÉ 2024 !

• type équilibré
• top résistance à la cerco
• rendement racine : 104,7 T
• Richesse : 17,4°
• bonne conservation en silo

RHIZOCTONE PAR EXCELLENCE

• type riche - équilibré
• rhizomanie TANDEM (RZ

2
)

• top vitesse de levée
• bonne tolérance à la cerco et au rhizoctone
• faible tare terre

#TogetherWeGrow
www. sesvanderhave.be  

follow us on

SBR
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Qu’est-ce que l’agriculture bas-carbone et pourquoi est-elle importante ?

Bien qu’il n’existe aucune définition « officielle » de ce que l’on appelle l’agriculture bas-carbone, ce concept fait 
généralement référence à une agriculture dans laquelle certaines pratiques agricoles permettent d’augmenter le 
stockage de carbone du sol et/ou de réduire les émissions de Gaz à Effet de Serre (GES). 
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Parmi les pratiques « bas-carbone » existantes, on 
retrouve notamment le recours à des engrais minéraux 
azotés moins émissifs, l’utilisation d’engrais organiques 
ou encore la mise en place de couverts d’interculture 
(avec présence de légumineuses et/ou à fort potentiel 
de production de biomasse). 

Si ces pratiques représentent généralement un surcoût 
pour l’agriculteur, elles constituent toutefois une ré-
ponse opérationnelle à la volonté politique de l’Union 
européenne de réduire l’empreinte environnementale 
de son agriculture (et plus généralement des activités 
économiques du bloc communautaire). 
Autrement dit et qu’on le veuille ou non, l’agricultu-
re bas-carbone semble appelée à devenir la nouvelle 
norme…

Une pression croissante sur le 
secteur agricole

D’autant que, comme le souligne Alexis Patry, la pres-
sion pour une agriculture moins émissive en carbone 
s’intensifie de toutes part. 
Outre les objectifs de réductions des émissions agri-
coles fixés par le « Pacte Vert » (neutralité climatique à 
l’horizon 2050) et sa déclinaison à court-terme au sein 
du paquet « Fit for 55 » (réduction de 55% - par rapport 
à 1990 - des émissions nettes européennes de gaz à 
effet de serre d’ici à 2030), les exploitations agricoles 
doivent également répondre aux impératifs des entre-

prises agroalimentaires qui sont très souvent engagées 
dans des trajectoires de réductions de leurs émissions 
de GES (par le biais du SBTi) et devront produire - dès 
2025 - toute une série d’indicateurs mesurables (no-
tamment sur les enjeux carbone) pour rendre compte 
des efforts qu’elles réalisent en matière de durabilité 
(par le biais de la CSRD). 
Cette pression qui ne cesse de croître signifie-t-elle 
pour autant que l’agriculture bas-carbone n’est qu’une 
contrainte sans aucune opportunité ? Pas vraiment, 
répond Alexis Patry, même si le « modèle agricole qui 
sous-tend cette agriculture bas-carbone n’est pas une 
fin en soi » . L’adoption de nouvelles pratiques bas-car-
bone n’est en effet qu’un mécanisme de transition et 
une fois devenu la norme, il sera bien difficile de main-
tenir une prime filière « carbone » alors même que le 
coût annuel de ces pratiques restera bien réel lui !

Mais au fait, de quel « gain » carbone et économique 
parle-t-on ? 

Étude de cas : une ferme 
betteravière en Picardie

Pour objectiver cette question, Alexis Patry évoque un 
travail réalisé par l’ARTB pour quantifier l’impact de pra-
tiques bas-carbone sur les émissions de GES de fermes 
types (fictives mais réalistes) betteravières. 
Le cas de figure d’une exploitation de 156 hectares 
localisée en Picardie et travaillant de façon convention-

nelle sur un sol limoneux profond avec un assolement 
incluant du blé (47 %), des betteraves sucrières (24 %) 
ainsi que de la pomme de terre, du colza, du pois de 
printemps et de l’orge est alors présenté. Les résultats 
montrent que : 
1.	 La ferme type en question - avant mises en œuvre 

de leviers bas-carbone – émet un total de 513 t de 
CO₂ eq/an1 dont :
•	 56 % provenant des émissions directes et indi-

rectes liées à l’utilisation d’azote (N₂O) ;
•	 25 % issues du processus de production des 

engrais minéraux utilisés ;
•	 8 % en lien avec la consommation de combus-

tibles fossiles sur la ferme ;
•	 11 % en lien avec le déstockage de carbone par 

le sol.
2.	 Dans le système agricole considéré, le sol « relargue 

» plus de GES qu’il ne peut en « absorber » : 
il s’agit ainsi d’un sol déstockant. Ce déstockage 
tient notamment au processus de minéralisation de 
la matière organique du sol qui contribue aux émis-
sions globales de GES de cette ferme. 

La bonne nouvelle, c’est que cette situation peut être 
améliorée. Pour cela, trois leviers sont activés et testés : 
•	 Utilisation d’engrais minéraux de synthèse moins 

émissifs : remplacement de la solution azotée (so-
lution liquide) par de l’ammonitrate (solide) à plus 
faible niveau d’émission.

•	 Introduction d’une légumineuse en tant que 
cultures intermédiaires : utilisation d’un mélange 
de moutarde blanche (50 %) et de vesce commune 
(50 %) au lieu d’une culture unique de moutarde 
blanche. 

•	 Engrais organiques : application de 22 tonnes de 
fumier bovin pour participer à la fertilisation du sol 
et un apport complémentaire en carbone.

Résultats des courses ? Une réduction moyenne pos-
sible de l’empreinte carbone de la ferme de près de 150 
t de CO₂ eq/an soit 28% des émissions de base de la 
ferme. 
Un résultat encourageant qui montre comment des me-
sures ciblées et appliquées uniquement sur la culture de

1	 Les chiffres indiqués dans cet article sont ceux obtenus avant la 
révision des outils de calcul. 

la betterave sucrière peuvent contribuer à la réduction 
des émissions de CO2. 
Une opportunité aussi pour aider à couvrir - au moins 
en partie - le coût d’une transition vers ces nouvelles 
pratiques : chaque tonne de CO2 évité ou séquestré par 
le sol pouvant rapporter actuellement de « 30 à 35 EUR 
à l’exploitant ». D’autant que cela ne durera pas éter-
nellement...La logique incitative (carotte) devenant à 
terme une logique punitive (bâton).

Encore de nombreux défis

Reste toutefois de nombreux défis à surmonter à com-
mencer par l’absence d’une seule et unique méthode 
européenne de calcul des gains carbone générés. Un 
point qui pourrait de facto limiter la confiance des ac-
teurs dans la certification carbone. 
Côté aval des filières et outre la nécessité de proposer 
une démarche pour valoriser financièrement les efforts 
carbone des exploitations (on parle généralement de 
primes filières), le défi réside aussi dans la récupération 
et l’organisation des flux de données agricoles issues de 
ces exploitations. Un point qui pourrait bien représenter 
LA véritable opportunité financière pour les planteurs. 
Car cette fourniture de données agricoles sera à re-
nouveler chaque année (contrairement à une transition 
vers des pratiques agricoles bas-carbone qui par défini-
tion ne dure qu’un temps avant de devenir la nouvelle 
norme) alors même que la valeur collective de ces 
données pourrait être amenée à croître compte tenu 
des impératifs de traçabilité et de suivi des pratiques 
auxquels font face les entreprises de l’aval des filières 
agroalimentaires.   

Conclusion

Bien que l’agriculture bas-carbone ne soit pas une fin 
en soi mais bien une transition à durée de vie limitée 
(avant qu’elle ne devienne la nouvelle norme), il y a fort 
à parier que les enjeux carbone et plus généralement 
de durabilité ont déjà commencé à faire évoluer notre 
modèle agricole dont la rentabilité économique a long-
temps tenu grâce à l’amélioration de la productivité 
(mais qui s’essouffle désormais). Si l’affaire ne fait que 
commencer, soyons à l’écoute des opportunités qui 
pourraient en émerger à commencer par celle en lien 
avec les données agricoles. 



30 31

DIVERSDIVERS

Retour sur la réunion WABCG à 
Londres
Le 25 novembre, la Confédération des Betteraviers Belges (CBB) a participé à la réunion de la World 
Association of Sugar Beet and Sugarcane Growers (WABCG) à Londres. Pour la CBB, étaient présents 
Joseph Cleiren (président) et Muriel Weverbergh (directrice administrative et financière). Lors de cet 
événement réunissant des organisations de planteurs de 34 pays, Joseph Cleiren a présenté un aperçu de la 
situation du secteur betteravier en Belgique. 

Isabelle Roelandts

Cette journée a été consacrée à 
l’analyse des marchés du sucre et 
de l’éthanol ainsi qu’à la gestion 
de leur volatilité. Les betteraves 
et la canne nécessitent d’impor-
tants investissements, mais leurs 
débouchés sont marqués par de 
fortes fluctuations. La WABCG a 
souligné l’importance d’un dialogue 
au sein de l’industrie pour limiter 
les risques inutiles, par exemple 
en intégrant des clauses de juste 
valeur et en favorisant l’innovation 
dans les contrats. L’objectif est de 
garantir des relations fondées sur le 
respect mutuel et une vision à long 
terme.

La diversification des débouchés 
a également été identifiée comme 
une stratégie clé pour réduire cette 
volatilité. Les co-produits comme 
la pulpe ou la bagasse offrent une 
valeur supplémentaire qui doit être 
équitablement partagée entre les 
planteurs et les usines. Cela ren-
force la position des agriculteurs et 
leur donne les moyens financiers 
d’adopter des innovations durables.

Des réunions comme celle de la 
WABCG sont cruciales pour l’ave-
nir du secteur. Elles offrent une 
plateforme d’échanges, de dévelop-
pement stratégique et de collabora-

tion internationale. L’accent a été mis sur l’importance de l’innovation et de 
la durabilité, deux éléments indissociables. Les planteurs doivent être sou-
tenus dans leurs investissements pour pouvoir contribuer à des pratiques 
plus respectueuses de l’environnement et aux avancées technologiques.

En mettant l’accent sur des améliorations contractuelles, des solutions 
durables et une coopération mondiale, cette réunion a confirmé le rôle 
essentiel des organisations de producteurs. Seule une collaboration forte 
permettra aux planteurs de faire face aux défis du changement climatique 
et à la volatilité des marchés.

Nouvelles du monde sucrier...

Brésil :  vers un mélange de 35% d’éthanol dans  
l’essence
Dans le cadre du projet de loi sur les carburants du 
futur, l’UNICA qui représente l’industrie sucrière bré-
silienne, préconise d’augmenter la proportion d’étha-
nol dans l’essence à 30 % dans une première phase, 
puisque ce mélange a déjà été validé par le passé dans 
des essais routiers. Dans un deuxième temps, la pro-
portion pourrait passer à 35 %, une fois que les essais 
nécessaires auront été menés. L’Association nationale 
des fabricants de véhicules automobiles (Anfavea) s’est 
montrée d’accord, en affirmant qu’il serait facile d’ap-
prouver l’E30. L’UNICA a ajouté que l’industrie pourrait 
facilement fournir les quantités d’éthanol nécessaires 
pour l’E35. Elle a estimé que l’E35 contribuerait à ré-
duire les émissions de 8,4 millions de tonnes de CO2 par 
an.
Nordzucker utilisera du biométhane issu de résidus de 
betteraves pour réduire sa consommation de fioul.

Nordzucker va fournir de la pulpe de betterave rési-
duelle à l’usine de biométhane de Nature Energy à 
Lolland, a rapporté Sugaronline. Nordzucker utilisera le 
biométhane pour décarboniser la production de sucre 
dans les deux usines danoises de Lolland-Falster exploi-
tées par sa filiale Nordic Sugar. L’utilisation du biomé-
thane permettra à l’entreprise de réduire les émissions 
de CO₂ des deux usines danoises de 40 % jusqu’en 
2030. 

Un nouveau gazoduc établi par le gouvernement danois 
à Lolland-Falster et ouvert en septembre 2024 permet-
tra à l’entreprise de se désengager du fioul et du char-
bon et de passer au gaz naturel et au biométhane. En 
mettant en œuvre son plan GoGreen, Nordzucker vise 
à atteindre une production climatiquement neutre d’ici 
2050 au plus tard. D’ici à 2030, l’entreprise prévoit de 
réduire de moitié les émissions de toutes ses usines. 

Résultats en baisse pour Tereos et Südzucker
Le sucrier français Tereos a annoncé mercredi une 
baisse de 18% de son bénéfice net au premier semestre, 
à cause de la chute des cours du sucre ainsi qu’une 
éventuelle nouvelle baisse au cours de la deuxième 

moitié de son exercice. Le bénéfice net du groupe est 
tombé à 196 millions d’euros au cours des six premiers 
mois tandis que les ventes ont chuté de 11% à 3,2 mil-
liards d’euros.

Le groupe allemand Südzucker et sa filiale autrichienne 
Agrana, annoncent également une baisse de leurs 
résultats : le bénéfice d’exploitation de la division sucre 
de Südzucker a chuté de 81 %, et celui d’Agrana de 49 
%. Cette situation est due l’augmentation de l’offre de 
sucre sur le marché européen suite à des récoltes plus 
élevées dans l’UE (Allemagne, Pologne, …) et à une aug-
mentation des importations en provenance d’Ukraine 
qui ont entrainé une forte baisse des prix du sucre dans 
l’UE

Un plan quinquennal pou réformer de l’industrie  
sucrière indienne
Le ministre de l’Intérieur indien propose un plan quin-
quennal de financement pour renforcer la capacité 
financière des sucreries indiennes et assurer leur déve-
loppement à long terme, rapporte le site Chimandi.

Ce plan traduit l’engagement du gouvernement à amé-
liorer les moyens de subsistance de millions d’agricul-
teurs et à renforcer le mouvement coopératif. Il s’agit 
d’un financement important pour faire face à la fluctua-
tion des prix du marché, à l’augmentation des coûts de 
production et la nécessité de moderniser le secteur. 
Il devrait servir à la modernisation des équipements, 
l’automatisation, l’augmentation de la capacité de 
production des sucreries, l’investissement dans des 
installation de production d’éthanol, de biogaz com-
primé et d’hydrogène vert ainsi que des centrales de 
cogénération pour la production d’électricité. Ce sou-
tien financier substantiel serait associé à une révision 
de la politique de fixation des prix de vente minimum 
du sucre et de l’éthanol. 
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 PRÉVENIR
L’INFESTATION DE
CERCOSPORIOSE

et maintenir le feuillage
sain jusqu’à la récolte !
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I’VE GOT THE POWER
grâce aux variétés SMART !

SMART LATORIA KWS
 Tolérante aux nématodes
 Bonne santé foliaire

SMART LIESA KWS
 Tolérance au rhizoctone et tolérance améliorée 
 à la rhizomanie (AYPR)
 Très bonne richesse et excellente santé foliaire

www.kws.com/be/fr

CONVISO® is a registered trademark of Bayer.

 

KWS BEET SEED SERVICE
 50% de ristourne sur toutes les variétés 
 KWS en cas de ressemis !

 Le Beet Seed Service est accessible uniquement dans 
 myKWS à partir du 11 décembre 2024.

Enregistrez-vous sur :
www.beetseedservice-be.com/fr_be
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